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naux! Ju.ge . ment.pri.son, a . men.de, Passe en . cor, mais je de.man.de A ne
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CAROLINE, ARIETTE, GAILLARDIN

Rïod'" espressivo

Hrp: Adieu, Caroline
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j'ai gros cœurl Hé . lasl hélas! faut - il i-ci, Hé - las! souffrir ain . sil La

«
i> J- j » i J'- J'J-J^;

j

j'

i

;-hH^^Ts—R

—

s

•J
*' i' * ^
a gros cœur! Hé - las! hélas! faut - il i. ci, Hé- lasl souffrir ain . si! Hé

- h K K—k-^e—K k k =t k k k . l i y V m£

# rî^^TT^^nf^rm' m̂i
a gros cœur! Hé . lasl hélasl faut - il i .ci, Hé _ las! souffrir ain _ si! H ;

î-iU^Uj^Btfi
mm ! ^ r

à- é à ffi

^m
:

m^y—ci*

•? X

i
mosso

#
& i-

j'j' 1

la

—rV

la

-K-

la l.i

j..
| J- j, J> j. |

J fs£=p
.las! hé. las! quel . le douleur! Hé . las! hé.las! qu'elle a gros cœur! Hé

=£=££ ^7; i' j; |

J
1

}sl \
;

.las! hé.las! quel . le douleur! Hé . las! hé.las! que j'ai gros cœur! t-'.é -

mm ?=& m$ :- È^£
-

: T
„,/ IllOSSO
J

-F-mm fe 4 «g —$z=rz=^
EËSF1 :

H.lt (V Bl.HKl



.lasl hélasl faut - il î.ci S'af. fliger ainsi?

^fejH-r^^JlJJJ'J v>3a •? v

las! hélasl faut - il î.ci S'af . fliger ainsi?

6
£eé££HH1 W Tempo I"

- - V VVl^E:

/ ^
P

«E=9
:

s v t *323tr

ffii AN TJTptndp
siring.

S -
£z;2^=±=fcf J2=|2

-< > y

. neste Je crains le déses - poir! Se peut-il que Ton reste Huit

pin rit.

^* r r ï ï v^f^Hê===ntw=î.
-V-ir-

grands jours sans se voirl

pin rit.

Par . donn* à mes :i - l.ir - mes!

M*â 3Ë

Aî^^m^tj^-fTTT
Agitato Jfjf„.

—

f

:.a
:

=

Mais tu vois ce mouchoir

r-ÈsM -J^^btl

Inondé de mes lar

Aaritato ,,,,-rl.

r
SE fo5î

m
j

ES
l.l

BEI
'Sa. * /

ii h i
• 'ii 'm,



Il I" moderato
Vl>.

43

U^M-^ïà&fri-
1
^ j J ; i4Ép£^g^5

. mesl Hé.las! hélaslquel.le douleurlHé.lasIhélasI que j ai gros coeur 1 Hé_las' hélas! faut
.ARLETTEO }>j>

P=tr'1 J !

I wF&S&iumïtfl-j
Hé-las! hélaslquel.le douleur!Hé-las!hélas!qu'ilsontgrosrojur'Hé_las1 hélaslfaut

GAILLARDIN0|(;)

J" J *~~^fT- Àfr J
Hé.lasl hélaslquel.le douleur!Hé.laslhélaslqu'ell=a grosco'urlHé-lasl hélaslfaut

AU" moderato

^hM^
il i -ci, Hé . lasl souffrir ain _ si!

ÈËEàEàèàààEê^
La

al-
la 1 la

; ^i§ Ê£3Ï
- il i-ci, Hé . lasl souffrir ain - sil

&3m=m=Fm Hé . lasl hélas! quel . le douleur! Hé

rr^~J7>f^^^
- il i_ci, Hé . lasl souffrir ain . si! Hé - las! hélas! quel - le douleurl Hé.

>inosso

wwmm
t
Q "~>

la
^"^

l a la la!

las! hélas! qu'ils ont gros cœur! Hé . las! hélaslfaut - il i.ci s'af - fliger ainsi?

S l N l . N k—:—r^ k k N , "k-

I
j
s

h J> h i4^£gg ^"j
I j

k
- J ;-:^ë̂ .V-

.las! hélasl que j'ai groscœurIHé . lasl hélas! faut - il î.ci s'af . fliger ainsi?

h. a r.'.« si,»t6



44-

$
GAILLARDIN

H *J tt^m̂ mÏ3Œm=tt%
Ta dou. leur ma fend lâmel Les pleurs mouillent mes

fc3 -À

m 3&m
-)- jl* un '- A ê

CAROLINE

£=3E ï'?
:iz

h
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Ce n'est pas rien que par goût, Mais l'alcool est un confort

un poco mono mosso
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CAROLINE (parli'ï Ah! mon Dieul Ces voix dans l'escalier... des pas... les gendarmes
peut-être? Ils viennent chercher mon mari, et c'est vous quils trouveront.

SHurzial

ALFRED. Eteignez tout 1 Je vous sauve! , il court \«'rs,

CAROLINE. La fenêtre! Vous vous tuerez!

ALFRED Qu'importe?

Ah! oui. c'est bien haut!
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TOURILLON (entrant I Au nom de la Loi!
CAROLINE. Ah! TOURILLON. Entrez, Léopold!
LEOPOLD (entrant avi'c Ariette) Voilà, patron, voilà!

TOURILLON. Monsieur, madame.
M"-' Gaillardin, je suppose.

^
^g ^ ^m

Désolé de vous déranger... Tourillon, le nouveau directeur de la prison... Quand il vous
et mon geôlier Léopold. Dordmaire. je laisse la besogne à mes subordonnés: plaira Monsieur?
mais pour une arrestation de cette importance, j'ai tenu à venir moi-même

.

O
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m'attendent I
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Tin tin tin tin tin, goû.tez ce Cham_ber.tinl
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Allons, allons, faisons vite!

Ma voiture est à la porte. . r _ r _
^.

r ALFRED mono

i i
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Tout regret estNonl
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du passé

^^
= f

r> V
! !

>>:3-±î

s f '

>'J>

? *> 1 7 ^-b^ a^r

LEOPOLD. Faut-il boucler, patron?

TOURILLON. Non. Léopold. il ne faut pas boucler.

Monsieur comprend bien que toute résistance serait inutile.
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ALFRED, offrant un verre 'i Tourillon

TOURILLON,/-, l.'j II est bon ce
Chambertin.

fe S ^m m¥& t
v-

Quel parfum! quel bouquet!

TOURILLON
Pas unvinde mastroquet!
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LuijGa.Ilar. dinl quel coup sou.dain!
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Ail"." mort':'
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des rendez - vous? Et sans oudeur. le cceur le", eer. SousJ'au. rais des rendez - vous? Et sacs pudeur, le cceur le", ger, Sous

N'a rien de sug.ges . tif. Vous l'a - vezvu pres-qu'endor.mi Pla.
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In jeLnehomiree'.tran.ger? Cet en
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cas, cet im.promptu Tout at . tes. te ma ver . tul
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Tempo di Valse uiod'"
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deux a.mants d . vons-nous lair?_Dou.tei _ fût un_im.pairl

Tempo di Valse uiod'"

Et
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j'en ap. pelle à vo . tre flair Cest un ma . ri, c'et>t as . sez clair!
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Dou.ter fût un îm . pairl Et
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a rai . 6on,_c'est un im . pair_Pour qui.conque a du flair.
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Elle a rai . son, c'est un im . pair Pour qui.conque a du flair.

i^mmMSm
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tre flair, C'est un ma . ri, c'est
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Ce bonnet grec,
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Ce bonnet grec, cepeVen l'air, Cest un ma . ri,

gmK4-^&4 m i

c'est

33E

<)* m te
'"/

^#
f

»ez clairl

w o: ?

sez clairl

. sez clair!

i
2?

zk=±.m TOURILLON I

2:' C'est clairl Très

^-prpf=f^ PP^P^
<rr



57

(i) QUINTETTE
Allegro non troppo^^ i' <;> l'
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bien, je n'ai plus de soup.çon; Mais l'heu.re tarde un peu!
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T'ngros bai.
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Comment m'y refuser? Va doncpouruii bai.
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Ungros baiser?
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Ungrosbai.ser?
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Comment re.fu -
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un endroit char.mant, Si bien que plus d'un ha-bi-tant S'y plut é.nor.mé

v
—y-

Et tel fut me. me leur a.mour Pour cet heureux se .jour, Que
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je vois chez nous chaque jour Ren.trer des oi. seaux de re.tourl Sa.chez vousfaireu .
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ARLETTE
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La vo-'ière où l'on vous at - tend Est un endroit char, niant I Si

W=^ - JM E P ^f^ i« *
i
; p i- s • 1 * k

>&
TOURILLON La vo.hère où Monsieur mat. tend Kst un endroit rh.ir. niant ! Si

r ,-t LEOPOLD p

f te mW-J' l

(! P F-^feM?feÉ
La vo.hère où Ion vous at. tend Kst un endroit rhar. niant ! Si

Tempo _^_

tëzzm bfeÊ =Ê= i W
gefe"> EÏE

c£ ?

P
•Tj ' 'p-C^^P sn^-^g-^

^=fc^^±£fj- p TT4^P
b. en que plus d'un ha. butant S'y plut e.nor.mé- menti Kt tel fut mè.me

•4mê m • rY
r-—hi H v •' r> 1 *

h M-V—Mi0=^ 3£E£Efc_ê f; p ^ K" r" / _Jt
bien que plus d'un ha. butant S'y plut é_ nor. me _ ment I Kt tel fut mè.

\s N S 1 K \\ _h N 1 -ti h f* h I „ J'^N 1 , . ,irï j i' J'
1
juj^Hf-WiT^rniXrvJ

É

bienque plus d'un ha.bi.tant S'y plut e.nor.mé. ment' Kt tel fut mê.m

^tttM i^llii
= i*

^ «S agr
"'/*w wvu=vPn?

S h hsa c f p mtegv.. *3
a.mour Foi

- •/
ï)—r ,

leur a.mour Pour cet heureux se . jour Qu'on y voit ren.trer r ha .que jour Des
^ —"—"—»

—

rt4^' - - ~ '
—

~N ) i- - - - I * f- £~—i

~<h P P P P rjT p_£ B tnnr•
leur a.mour Pour cet heureux se . jour Qu'on y voit ren.trer cha.quejour Des

É3 \ h iV-h—

N

SN
' P 3te^È3 M^Hf* £=£

leur a.mour Pour cet heureux se . jour Qu'on y voit ren.trer cha.que jour Des

g
f—i-fc
'

fefc &

ai§ fc#

s
ITtJP ?

E3E

P P ^ f§7^~P



64
(*l

4—£ ^ Mr
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N? 7._ COUPLETS
ORLOFSKY

ORLOFSKY

PIANO
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lllfgro non trop no

Ri'j>: y\.i\i maintenant Pra-stchaï-lié!
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Allegro non troppo '"' je

2' Vous
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fais la fête as - su . ré-ment, Mais pas par a - gré - ment; Pour
al - lez voir, choix mer.veil-leux, Bril . 1er les plus beaux yeux; Des
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la splendeur de ce pa.lais, J ai le spleen des an - glais! Mus

d'un mot vous m'au . rez compris: Les Rei-nes de Pa - ris! liais
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si, d'ailleurs, je ne fais pas Hon.neur à mes re - pas. Je
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veux des in - vi . tes joy . eux Qui sa.blent mes vins vieux I Et.

veux des in - vi . tés joy - eux Elir . tant à qui mieux mieux ! Et
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PIANO
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N? 8. -ENSEMBLE et COUPLETS
Rrp: Une réparation exemplaire
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hon-te A cet hôte iri-ci . vil I

DUPARQUET
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Quel _ le faute à ton

1
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compte? Quoi donc? 2U0 ' donc?Qu'arri.ve - t'il?
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TKXQBS. ALY-BEY, RAMUSIN

Qu'arri.ve - t'il?
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» Quoi donc?Quoi donc?Qu'arri-ve - t'il?
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Quoi donc?Quoi donc?Qu'arri.ve - t'il? ill.
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In |ioco mcno inosso
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Ou bien
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Mar . quis, c'est é - bouriffant ! Vous froissez la bulle en.fant

Un poco mcno mosso
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Comment ca?
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Mon _ sieur me prend, et
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Ah' ah! ah! ah!
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ah! ah! ah! Monsieur le mar . quis! Ah! ah! ah! ah! ahl ah! ah! ah 1

Kit.

Me no
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Quel mal ap - pris I
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La ressem-blance ma sur . pris !
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Quel mal ap . pris I Quel mal ap-
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Quel mal ap . pris ! Quel mal ap - pris !



75

GAILLARDIN ri *-

4
4 ^ C F F l

tf

ïfcp
î^^?

Et. dame, je m'y suis me. pris !
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Ah! Queltroubleau caur ressens - je? Ksi - re grave ou n ej,'. - ce rien ?
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Vous ___ vous trouvez mal. voustrouvez mal, bel an
W4£J^
ge? Moi qui la trouv e si

f*r r f U^
f i,^ 7

"m h >s #i pIM s
CAROLINE

* ifc
J' I J IJ JM^^

.teur, Sur les tir tacsd'u - ne mon - tre.Comp.ter les tic tars du

i
èk
*:, ^M=ëÈ

f: £ *£ £É
§^£^^

l jl* jSjS fl^ am
-Cfc-*f

^£—f—*-

M. » (V '21 ,«»ï»



io:

êm ^^
cœur!

GAILLARDIN
.Ce quedit la Facul.

?
==i

) g
l'ai . t.ons donc, ô vo . lup - te

.(

./•

w r & f
i
tiJ fy

jiicii rit.

B
.té! Al Ions, Mar - quisl En vous j'ai foi, Lamontreen
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Elle prend la montre <)i' Gaillardin
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Pin allegro
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Je suis refait!

(ffo i .M^Ti ï\> -r
|

X J^' *?
| S gV—"F

|
S glN

\
?*

rit.

rffcz
r/-2

**"
#* 3

c.il
Poco me no
/> ^-

—

Ah'

.a- «^ =PÉË

<ËËÈ /:

yj Poco meno

m
te

L

? - ^fe^
g * — _ — m

<£

GAILLARDIN )>

c

*i^pi
La per . _ fi

^^*n t

li§¥^l— pf=|
i r

M.*«i ii„ |...i
|

• ., ,l,i <£
i

ti il a i:"' ïI.wï'j



io8

ÔJa
1 f=t

4hpka» r * — *?^
i

y-

P " g" r ^ Tr^^
\ .i peut Ri . ant de son ri - re trfii-tre

m t^-rl
:3^^ *^i.

^s^=£ à

$m V-'

U S r'c. 3EE3E 3*=^ fe£
:^ ^7-^T •

I m~
i
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Allegro cou lnio
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Allcaro cou brio
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autre ai _ me la guer re! Aux lau.riers je pre' - fe _

È
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Bu.vons, bu.
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Ranneons-nous sous sa loi! Vi . ve leCham.pa. gne! Le Oham - pagneest
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CAROLINE. ARLETTE. ORLOFSKY

Roi! Sa Ma.jes - té Champagne est Roi ! Rangeons-nous sous sa loi!

GAILLARDIN
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Sa Ma.jes - té Champagne est Roi 1 Rangeons-nous sous sa lui!
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Sa Ma.jes . té Champagne est Roi ! Rangeons-nous sous sa loi !

iTÉJMiHS TOURILLON
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Sa Ma.jes . té Champagne est Roi! Rangeons-nous sous sa loi!
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Sa Ma.jes . té Champagne est Roi 1 Rangeons-nous sous sa loi!
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le Roi! Hur- rah'kirrah'G'jOireauCham.
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Vi.ve leCham.pa _ gnelCebt lui le vrai Roi 1 Hur. rah^hurrahîGîoireauCham.

Vi_ve le Cham.pa . gr.e'C'est lui le vr;
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Hur_ rah'hurrah'GlcireauCham-
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On est, c'est é _ vi _ dent, Tous fils d'A _ da douceur
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Foco più animato
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Tou . jours tu.
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Un bai _ ser,
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O dnureur
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Dè.tre frère, dè.tre sœur
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. 1er. nel . le . menti On peut di _ . re "tu" gen _ ti ment!
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Frater.
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est tous
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Pin aniuiato

nel . le _ ment. Et de. vant le mon . .de S'embras. ser
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Et de . vant le mon . -de S'embras. ser
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Âllegro moderato

g-l«r-V
(9 s EEÏ ^^ JtJ-J-g-

^44P É ÈÉÉÉ

ii , f f!

$-E-F m" g p i r

j

r F'ppppgc ^^
te. Simple et can.di.de ber.ge . ret .

tf j>j-;> J' J-jm J. ,J Jm i-j)P^;i r

poeo rit.

I

gè.re, je trotte et je cours En gros sabols,en jupons courts!

poeo rit.

£5jS- @̂

^I%f f .fi frfH *f f -e f
rfT^JT^

a Tempo

ft-c-pEcrii i

r r r r
i

f r f p r
^

Et si quelque gas du hameau, Suî . vant pastou.relle et "trou . peau,

a Tempo

I i
pp
g^g = / 7 7 M
#### LiLflr rr

*

H. & CV' 2 1,(1 '1 '..
Il *'«



'S9

f* J-
J- J J- J-

1

J- I

| K[
l\

tl_U^
S'enhardit quel.que jour

*fc JSP^I
À me fai.re la cour, A.vec un,

^fe i ÉÉi •? •?

_ls__2l^E É1ÉMM M m -m

y r ' p e -

r 1 1 - i E - p i f >
F^

art ma.li . ci . eux, De mes deux mains cachant mes yeux,

4' - J"J- ï ï L #^S

93E3=rr^j^ m
-U-n k ; « -#

—

m.

(S P m" P ' M i"
^ F P P P

' k Ê
5=±

**

fais la sotte, et puis j'y vois, J'y vois très bien en _ tre mes doigts. "Mos_

n
'

'

LJfJ*w s^TjT^iii t^NJ
5Œ ÉiÉC^J CJ-' ièfegs

i
A* c ^ r r » P i -P ^ r c > r le -r, r - Ji J

1

- JJ

I

sieu, réponas-i' d'un ton na.ïf, J'es . pèr' que c'est pour l'bon mo.tif!"

W& mm Pliumj-
* ciî lJ i CJ^ ^gâ

^w mAr.

r-' *
m F F
P v y V p

La la la la la la la la la la la la la la la la

si"au i-'-i^l pfpi* M
w <&^& &\&&htH&

h. t. <
"• 'ji'i'j ;.



i6o

yr ', ç< f c =fe=p= „ -T

1

1

j:-—

r

\

la In la In la In In la

V v v v v
la la la la la la la

f5&PP
4L '4l.>r=-^- PiPi^

^ww

fiant hement Et sans compliment. Car jattends votre proro . lie,

I

Moderato
7>

«£F
& f

fe=^# ï^#SUtJ EF ?^ rr^yj ^^ • lia put ir

m • H -3
i?-

r v
?** *

.

-lè.verai? le beau public Du thé.â.tre le plus chic?

i
Teui^o di uiarcia

:^b
C'est, va. ri.ai t mes effets,

e P^ ^^
s^ $^

/7\

'f r r r r r r£^M^
H. 4 I

>•' SI.WfM



[6l

xrajj
«=
i ^

ni.^m r=r=a

:é

A . vec dé . fé - - rfnre.a.vec amour,

Wmt ^=?
'rit. !

n *•

3è
I

f
:

Ê
"^ ip ? i

p
i

4*^^ ei
iel ^ r

-
r
»' »

f I J ^ -=F5 r
I P 7

P ^
Je vois s'in _ ch . _ ner ma cour! Tan . dis qu'on pn

**1 V- * • ^^^^t-

/-!-; "H^ 3=^
TE

^ i *• :»

i^ ^^Z=

tend tout à lentour, La trom.petteet le tam . bourl

P £^*f -
-l^-B-"

!
.f- r-

rtiu^m^ ^tt^tej
h. & <"' ai/.i'j



U \ i " '2\,Vii.



163

i
;

. h-

fi
/O

£^g
la la la la!

^m j C\
De . vant

J

S|

J) J J> J> J' v ±1-=££*
tra ta ta ta ta ta,

à
tra ta ta ta ta ta !

-G±_
iÈEff -7 ff v B ï ffp

rr'rr^ ?=F

i

ran .plan rrran prrrrrrrrrr ran prrrrrr ran plan,plan!

£ \t f fefe ^ ^i :

f
#—*—*—«

—

m.PS^^=£=* 3$

3E3E êëÉi
c\

53E^^^
Moderato

y J; j> r i> ^^m ^F^^ P P "P P

i

non ta _ ltnt,

Moderato
La sal - - le croulant, Mon succès est é _ tin - ce .

m m=$mW
—S—TT m i

j j j j j j j ^
T -r

Poco 4*iù aniinato

i.

\_ i ii i

p p r ,
ç^^¥

É
_lant! Sce-nes et couplets

Poco più animato
sont ap.plau.dit Du

p* *LiP 'g ^3
(<.//« parte

9- É iB*lÉ
Ht.

SI XXU
n \ i" 21,'i'j



it>4

ft'^'P^J^M^p»' ^^g
Rt , le di

I

teur .char- mnnt, Vain _ eu par leb

p ' P » P *
J:l

J-fi ,

f™P
i
7^ /=

•> 6 S =5=

=Ê=£=ftzS ? u ^= » „ ppp^r
applaudis.se. ment s,

i ^
Dou . ble mes appointe _ ments!

:e ": E *
f . !; ? _^ HP

*- #-

F

**-*? f^—fr if tf^-v

* s ^p=i
La la la la la la la

FLORA (imitant la trompctti')

V J

S)

•> s > h J>--- *ïP
Tra ta ta ta ta t

u T OURILLON (imitant !< laminaire g

tra ta ta ta ta ta,

Au Ihealre on siiperl'ru cette niesure. H. \ f !'* -!,!*-•.



165

X '-B5E m^ E fu^

U V * V i
p

v=K=^

la la

w^m
la la la la

_3

la la la la

fe £î=*> m^ wm^**
tra tatatata ta tra ta ta ta ta ta tra ta ta ta ta ta.

T. I"S r

v
r •^ffmw^vV^Tfs\i *

r •'T

\

ran plnn rrranl prrrrrrrrr ran plan rrranl prrrrrrrrr ran .plan rrran prrrrrrrr

M.- fit. s* >*- £ T
ÉÉE

4t

^§E

^
k

:

I «"Ti.
'
1

*f L > 1^ •? :¥-b>--V- iU V '4 ...;-- s

£fc
lui nuit ci

t £+

A—^ ^ *—A—^ .' i«*v # • ?
Tra la la la la la

ftr, rrrrW^£±±
ranprrrrtanplan.pl !

' Allllliolo -»-. m {* _M
.//

^=^rp^m̂fe&v^ SÉÊ
if

£fefwgf

^•r
/

H. * ( •'.' '.'l.'i'.M



Ifcf)

N'.' 17._TERZETT0

CAROLINE, GAIllAROIN, ALFRED

tlrp. Il ('l.iit i Inv nwî ... rlu calitir!

CAROLINE

ALFRED

GAILLARDIN

liiriuntc cou uioto

<gg ' JV I
' '

?̂

Tbu.te cette af - fni.r

/

Tou.te cette af . fai.re

ife

iano -; ., ^

Aiidantc cou moto Tou-

^Së^E
i

^^

*
f^^-*—*)'/'

npiÉiëp

m ^^
*mi û

est très dé_li _ ca-te! Sx

pi v Y =?=¥= * 7=7=Si

est très dé _li - ca . te!

P m^m», ? ?
l> P P V yV

te cette af _ fai . r» est très dé _ li . ca.tel

^B mm
m-fcfj -r£J^

M, J'J-J'
i
Jj- rrrrrrr?

peu qu'on le _ bruite, le scan.dale e - cln.te!

i mMÇ: Q
Si peu qu'on le - brui.te le

I
fet ^ y

81 peu qu'on lé _ brui-te leP^ ^f f
fe

Wê W$55 f;t^ ^ï

É» -9 1



Allegro non troppo

\tAv h *
Msvm

. tion!

i s,f» k •? g

. non! lontref'aisanf ,s:t voîi

^^ £r£*?:
's

tion!

Allegro non tro^po
Et mainte'.

m^tèm
./'

—

++?+
^^e^^.tfH44,^^%^^

"TTT-r ^ £̂•
~ .~^

S
ït lu»



iflS

r
i f r r r

* »

riant, pas daner . do . tesl Mais des de . tails très pré . ris!

f 1 r~cL^ •

*m 4^=-^rr
a r OTrh -*— mms ^

;

***^ r r p 11 p
*

Soy . ez exacts, soyez con Té . . moi - gnez, moi je prends des

m m*
m -{jx jfrffff ZflJ~ÎJJ-U—U- &
$

CAROLINE

ssW££ :z=Q " *-

kH

MaLgré l'invraisem . bla . ble.Croycz-nous.s'il vous plail 1

ALFRED

fr l
* WJUls »

g E P
;3E

no.tesl

I i
,Jji?*,, ,jf/^,

Je ne suis pas cou .

S

î P^3?
1* Tf^

S
i

M y ; j> j>jW^
. pa . ble Plus qu'un agneau de lait!

GAILLAROIN

p p—p—

m

—m—^n y y y y ?r^r

m .gji?j>
Ex.pliquez - vous, et fut-ce dé.li .

w
TTtt .,

i

"W

?

3=Ê



l6y

tf

1
» . ! , J'J' Ji

|

J J J. J
-*—

vo - cat!rat, On dit tout à son a

i
"FS /= ./

accel

ALFRED r\

msî
Kh!

S#*-

^ffi^ffi
/C\

z*
3^

Ê
Allegretto

**"*-* , f)
\ -J) ft, J) I J)*-|; P fi

' gggg ré=S^J^Ak' i

i

bien, voi.ci 1p drame: On m'a mis,sans vou . .loi

Allegretto ±. ±. ._ -

m f:
*

Souf_ frir que je ré

i ^-4

y • pp

s^gafe1

ÉÉIÉ i éééé
#

Ë rmm
g E F WlFÏ V

_cla_me, Dans un ra.chot très .noir, Par > ce qu'a-vec ma - da.me J<

I

V à
^ îr

* -0- -r
; ï <W

3E£ PÉÉ fÉÉf £É



170

XI Èt

\y*-£

^-4 ' V V
s<~u . paie- hi _ er

GAILLARDIN
soir 1

( IIVCl- l'lll|IUI ll'llll'lll '

& E g g g-lg—" F g g.rp
g=ÉlÉ=É

jf Et c'est bien fait, co - quin! bandit! traî.tre'Ju .

Ê i
W1*

J ~ J .r\

^
(ôtomié)

• f f m *=~
T V ^V—ss

—

*-

Khl là! eh 1 là! n'ê . tes -vous pas Ve . nu y -ne dé

dasl

fie

pfi
r ^ -1—r i

i^=f

si jgj i 8»n~=i ma:

É35EEEÊ» •*

_ fen . dre? ( „ rejiHi'liHlit)m t. $=L p -Mf, 6TE f l'U'^J
-c*J£

Ex _ eu - sez ! je suis un peu vif! Ce fut un é .clair

Ate . . . . ,5f t ir

f=WT^ ÉÉlÉ faM^
I ga ! I

7T
iii#

/j ,/,./. , Pooo rit. ii
'

l"<
-

1 1

1
1

1 <

^3fc^^ =^f f-â^-N
fu _ £i _ tif! Mai? nous al. Ions re - pren-dre, Je suis la pour vous de .

i



171

h

CAROLINE

H »- y pJV J
1

P *.JiJ J^ "^?^^
.,,-r..-„ De ces accès cal.mez le.clat! La barre est un
ALFRED p_

^m w—0 a *- ^ *:? P y yt£—"-/

De ces accès cal.mez l'é.cîatl La barre est un pon_

%—&* é ' * ' m w ->

—

m ~

fen.dre!

(

mm '

LP i l
Li

-9—W
Pareil débat Est dé-li -

t /z T
éée_±

* a ft

g^-UJ-cJ' I lJ-S_X^
Poco ril.Koco ru. ;t 'leuijjo

. ti . fi - catl Sous Ja toge et sous le ra.bat. De _ meu_rez l'a.vo .

fe p p D ^-|_> p "p q k I P
' v q-H-P E—

^

* ti - fi - catl Sous la toge et sous le ra_l.it. De, meu.rez l'a - vo

tj j, j J' rprrrr^ ^ - ?+i:-^pa ri/•

j

_ cat,Mais pas d éclat! Sous le ra.bat De la.vo.rat De-meurons l'a.vo

Polo ri». _. a TVmpo
^1 ^ —

-

Poco aniuiuto PP.

h E N

Tempo I'.' Ail 1"mm¥ m
P

rat! Le dé.fpri _ seur,

m^PlL

--»—"—*-

l'a.vo _ rat 1

"'m
___.

" u
x.

. cat!

i
Le dé.fen

I'
:

l'a -vo - cat!

SSfâP * >1-V^^
- catl

Poco aniinuto
Le de.fen _ seur, l'a.vo - catl

Teinyo l'.'All
1"

^s^S



'72

É«=5= m J> j> •> -M J> j? w ^
Mal . gré qu'en cette his . toi . re Rien ne soit ad . ve - . mi, Par

-tt 1

—

m—s—
^=£

m ÉÉJÉ
» -E F *-

ÉÊÈf ÉÉÉÉ

tyr e'g p iNif i

_p p
(i g

ma- ri pour.ra croi.re Que je l'ai con.fon .du!
GAILLARDIN ( éclataut)

m m
-+-*tt Ë&

Jv Et qu'il aurait rai

iÉHHi f f f F ^̂^
* m~m iJSE *

1=
(étonnée)

M-P-fr t f
l

"
P^^--

Eh là! eh làl N'ê . tes-vous pas Ve

i P-^fWf-
son, ê-tre perfide et bas!

Et

Pi' j - j> ?

ja

~W p m .

i I I

ti p

rmu
fe i

2 U- -r~!



73

i l I

| dulev ^o^ rit.

teï ^̂=
f=p^ i

F £/^ g
i p 'P "F^n^

second é. clair fu - gi - tifl Mais nous al . Ions re . prendre! Je suis

Pooo rit.

W
a Tempo CAROLINE

±=t
*s> .-

p * j i ; / g^

i
ALFRED

De ces accès rai. mez le.elat! La

P
ff f!

ff qE-E^g 1 g f É t.
-r-

De ces ar _ ces cal . mez l'é-clat! La

JnrJTTT
]à pour vous dé - fen.drel

a Tempo

t=&B- È

i*
^1 £

^Wg^
Ë=E3

:
* -*

^iJH^-J



'7'.

-barre est un

Poeo ri».

p
•

ni- 1 n
j- JéePees

pon - ti . . f i . cat! Sous la toge et sous

^=f=i *
P -V \i I E> & P ^

I > l; k *-V
.barre est un pon . ti _ _ fi cat! Sous la toge et sous

£±J J 1 J J^ JLp> £
| g llp g^^^^^^

> * *
Pa.reil dé.batEst dé . Il - cat Maispas de.clatl Sous le ra . bat De

Poco rit.

r r l ,r
- C3X^Bg ;IJ- i |J

/ P£^ â 1 "ir~V #

f JJh-{
a Tempo Ynvo unintuto

;5=zfc , PP u

*=+

le ra-bat, De - meu.rez la - vo . catl Le de.fen

ff i c'hf m • PP ^P P V v

le ra.bat, De . meu.rez l'a. vo . catl

•o -cat. De . meurons l'a - vo - cat!

Le dé _ fen

-JW-^
l'a _ vo .cat. De _ meurons l'a _ vo

a Tempo
Le dé . fen

Fooo .m i nui I '>

J J? h 1 }b a.-

In itoco meno mosso

l'a . vo - catl

i P^PP
/T\

h - , .,

la . vo _ cat 1

m •r^-^lHt-tï ï*ï^f
- seur, l'a- vo - cat! Re _ pre.nons et n'o-met-tons

.-. lu poeo meiio mosso



u Ti-muit

./

I 7 S

j2i IL

m ^-Pr-* ^^=B^F=
Eh'bien! Ehlbien...

i
I7\

Le

-*-=-

£ ^
-v-
Eh'bien!

/C\

m «, mzzz^aL

rien! Eh! bien?
ii Tempo

Allegretto uiod 1."

faH^r^ È'>.

V-P-J » ' J * p p
cas est très in _ té.ressant: Vous plaidez pour un in.no . cent,

Allegretto mod'-°

(

m J j n s ^-^ 3ts—rS

4ïù .' :2 « **:, 4 ;

m w=+
"f ^Ss ^^^'' P F F g ' [T T^

Ar.tiste et gentil - hom.me, Vous ex-al.tez le fa.vo . ri, Et

m m f*PiJ s

li-ii

S
f̂^ rr

PP^

i fo » J J-J^
PTT^/'iM^P '

l-

1 ^^
vous ta . pez sur le ma. ri, Qii n'est qu'u.ne ca.naille,en som . me!

ff

^ < ^S ^^^ 1 -£

W f^



Pooo aniuiato

Un s.i.cnpant, ouil far on sait

m »

Le Po.li.rhinel . lequer'est!

imm HsI, rv • ^^
:•* ;•«

**? HH *

—

*.

ffi
LU Ly-fay^lf K* g F

J
Ni rn

•ii. j'j>

mp=&.

F
Tel que, son in.con . dui - te m y for .

^^
_Ah' Puis.

f>. f.f- MM rit.

# ^^V

JJ\if cKf.
& A

5*

=â
/>>;

=»c

1
a Tempo

g- i»c g r siM=£=£ LESEES
W f Py

qu'au bal il pas - se les nuits, Je veux lui po.cher l'œil et

m kjTJlit"?"^ » « j

—

-

ï£"J ^^i.4j

' r\ Poco pin
1 A • A

gpj^ Pf I PME CE 1 M ./

^^
puis

F
A

De. mander le di.vor.cel Oui, monsieur, c'est lui, lui qui m'y

* *- «-UMM«î=fcj. F™
i

«. /

^g /T\

-V-*- è=l i ,>

fr ffj
jJ

F
P i lUMf ie^ ma

lor _ cel Oui.contre le traître, le demande le di.vor
t * t <

lui jîHÉ
lui

ê
i

M. *
*^—m »

t "^i

r?^tï * >



ifeë
P A

£

I

ce! H fait la fête et

ALFRED pf> m
A

l'on

A

177

ver
A

ra

A

beau
A

Jeu!
A

Mor

£=r-

fe^

Oui, l'a. ni. mal jou.
GAILLARDIN

t , * a a am^m
ait

A
a . vec
A

le

A
feul Mais Ca . ro

A

S X*?
Tant de tou_ pet me ren.ver», » », »

y -y- --Y-

se, par. bleu! Et m'é - bou

Éi â ; ; : :n
â j=±=^

Pi « pli^3es fci «' y -7=Y

bleu! Je me re . bif _ fe!

&*=i=i=^=^
Jemordsetje grif. fe! Et malheur à

•

p I P F J
s M^—y^- s

Il _ ne en _ fin se re _ bif _ fe!

^m i' j 1 j ±
El . le mord, el . le grif- fe

!È ^=*=
P^=5

rif. fe! El. le se re . bif . fe! Mais je l'ai sous ma grif.fe,

É ru .
I lUàU

^^MM



78
Allegro non troppo ALFRED

23E m^irP
Maintenant, de bout en bout, Crier maître, vous

Ê ^ ^^^3e J^t? £
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COSTK (J.l. Les Charbonniers (1 acte) .

DEI.IIiES Six Demoiselles àmarierfl a.)— L'Omelette à la Follembuche (la
i

GODEFROID Adeuxpasdubonbeur(l a.)

GR1SAIIT (Cb.). Le Bossu (4 actes). . .

— La Quenouille de veCre (3 actes)

.

Il EU YK. Le Peut Faust (:i actes) . . . .— Lea Turc» (3 actes)

— Mam'zello Nilouche (3 actes). . .

—i Mam'zelle Gavroche (3 actes) . .

JONAS (E.) Les Petits Prodiges (1 acte).

LAFARGDE (G.). Suzanne au bain (I a.)

LÉPIXE(E). Croquigsole XXXVI (la.).

MÉTIIA (0.) Un aoir d'orage M acle). .—
' Le Valet de chambre il acte) . .

liUliCitn. La Demoiselle de Bellevtlle.

OFFENDACH (J.). Barbe-Bleue (3 actes).

— Apothicaire et Perruquier (1 a.).

— La Bonne d'enlants (1 acle) . .

MASSÉ (V.). Paul et Virginie (3 actes).
EdiL italienne, aueirtttode, anglaise.

MASSENtT (J.). Ariane (5 actes) ....
Edition ilalieoae.

— Bacchns (5 actes)

— Céndrillon 14 actes)
Editions italien ne, anglaise

— Chérubin (3 actes)

— — édition allemande.
— Lé Cid (4 actes)

Edilions italienne, allemande.
— Don César de Bazan (4 actes) . .— Don Quichotte (5 actes) .....

Ediltoos italienne, allemanie
— Esclarmonde (4 actes) . . •

— — édition italienne .

— Grisélidis i3 actes)
Edil. italienne, allemande, anglaise.— Hérodiade (5 actes)
Ed. t. italienne, allemande, anglaise.

— Lé Jongleur de Notre-Dame (ta.)
EdiL allemande, italienne, anglaise.— Marie-Magdeleine, dr. sacre (3 a.).

Edilions allemande, italienne.

— Lé Mage 5 actes)— Manon (5 acies)

— .

—

édition de luie. . .

Edil. italienne, allemande, anglaise.
— La Navarraise (2 actes)

Edil. italienne, allemande, anglaise.

— Le Portrait de Manon (1 acle). .

— — édition jlalienne .

— Le Roi de Lahore (5 acics) . . .

Edilions italienne, allemande.
— Sapho (5 actes)

Editions italienne, anglaise.— Thaïs (4 actes)

Editions Italienne, anglaise.

— Thérèse (2 actes)

Edilions italienne, allemande.
— Werther (4 actes)

Edit. allemande, italienne, aoglaise.

MOZART (W.i. Dou Juan (2 a.), seule
édition tW l'Opi'ra .

OPÉRETTES
0FFE1Bir.il J.; Le Château à Toto (3 actes)
— La Chanson de Fortunlo (1 acle.).

— La Belle Hélène (3 ictes)

— La Chatte métamorphosée (1 a.).

— Monsieur Choufleuri (I acte) . .

— Croquefer ( I acte)

— Monsieuret Madame Denis (la.).

— Draqonette (1 acle)
— Le Fifro enchanté (1 acle). . . .

— Le Financier et le Savetier (1 a.)
— Geneviève do Brabant (3 actes)

.

— J" qui pleure tl Jean qui rit (1 a.)

— Le Mariage aux lanternes (I a.).

— La Permission de dix heures (1 a.)

— Le Poat des Soupirs (4 acles). . .

— Orphée aux Enlers (4 actes). . .

— Le 65 (1 acle)
— Les» rois Baisers du Diable (la.).

— Un Mari a la porte (I acte). . .

— Une Demoiselle en loterie (1 a.)

.

— Le Voyage de MM. Dunanan (3a.)

PLANQUETTE On demande une femme
de chambre (1 acte)

— LaCoulession de Rosette (la.) .

I0I1IH*). La Flûte enchantée (4 a .). seule
édit. du Th.-Lyr et de l'Op.-Lom

— L'Oie du Caire (2 actes) ....
MÉHUL. Joseph (3 a.). éd. del'Op.-Com
MISSA(Kd). L'Hâte (3 actes)

MONSIGNY. Le Déserteur (3 actes). . .

OLAUNIER. Le Sais (4 actes)

PALADILHF. (E.).L'Amonr africain (2a.)
— Le Passant (I acle)

— Suzanne (3 actes)

PIEHNÉ !.'. On ne badine pas avei

l'amour '.

PUGET Beaucoup de bruit pour rien i 5 a.)

PUISE (F.). Les Deux Billets (1 acte) . .

RLYER (E.). Sigurd 15 actes)

HOSSIM.G Le Barbier de Séviile (il .).

— Bruschino (2 actes)

— Othello (3 a.), édition de l'Opéra .

— Bermramis la .'..édition de 1 Opéra
RUBINSTE1N (A.). Néron (i actes) . . .

— '•« Démon (3 actes)

SCHUBERT (F.). La Croisade des Dames
TUO.M AS (Ambroise). Le Caid (2 actes).

— Françoise de Rimini (4 actes) . .

— Hamlel (5 actes)

_ EdiL italienne, allemande, anglaise.

— ' — édition spéciale pour léoof
— Mignon (3 actes)

EdiL italienne, allemande, aoglaise.
— - Le Panier fleuri (1 acte)
— Psyché (4 actes), avec récits. . .

— Raymond ou le Secret de la Reine
— Le Songe d'une nuit d'été (3act.)

Editions italienne, anglaise.

— La Tonelll (2 actes)

VERDI. iG.). Le Bal masqué (4 actes). .

— Édit. Uni. (Un Ballo in maachera).
— Jérusalem (4 actes)

— Édition italienne (I Lombard!). .

\VIDOII(Cli. M j Maître Ambros (4acL).
— Les Pécheurs de St-Jean (4 actes)

Edit. allemande.

PUGET (Loîsa). La Veilleuse (1 acte). .

PUGNO(R.). NinetU (3 aeies) ....'.
— Le Sosie (3 actes'

— Le Retour d'Ulysse (3 actes). . .

— La Vocation de Marius (3 actes).

REY (E ). tu port (1 acle)

RICCI (F.). Le Docteur Rose (3 actes). .

ROGER (VA Le Fétiche (3 actes) . . .— Les Fêtards (3 actes)

— Samsonnet (3 .êtes)

— Les Douze Femmes de Japhel(3a.)
SERPETTE (G). Adam et Eve (3 actes).

— Shakspeare (3 ncles) -.

— La Princesse (1 acte)

STRAUSS (Johann). La Tzigane (3 t.).
— La Reine Iqdigo (3 actes)
— La Chauve-Couris (3 actes) . . .

THYS(P.). La Pomme de Turquie (la.).

VAHNEY(A). La Polka des sabots (1 a.).

VAHiNEY (L.) Les Petites Barnelt (3a.;.
— Le Papa de Francine (4 actes). .

— Les Demoiselles des St-Cy riens.
— Le Fiancé de Thylda <\ actes) . .

VIDAL (P.). Eros, fantaisie lyrique. . .

SCÈNES LYRIQUES, ORATORIOS, ODES SYMPHONIQUES, ETC.

BLANC et DAUPHIN. Sainte Geneviève
de Paris, mystère

BLOCH (A). Antigone, scène antique. .

CARRAUD (G.). Clêopitre, scène lyrique.

CHARPENTIER (G ).Didon,sc.rlramatique

CUAUMET (W.). Hérode, poème dram.
DAVID (F.). Le Désert, ode-symp. en 3 p.

DF.LI HKS (Léo). La Mort d'Orphée, se. dr.

DUBOIS (Th.). Hylas, scène lyrique. . .— Les Sept Paroles du Christ. . .

— Le Baptême de Clovis, ode . . .

— Notre-Dame de la mer, oratorio.
— Kybèle, poème anliquc

DTJYERNOY (A.). Clèopâtre. se. lyrique.
ERLAÎVGER (C). Vellèda, scène lyrique .

FRANCK (C). Rébecca. icène biblique. .

— Huth, églogue biblique
— Rédemption, poème-symphonie. .

GODARD (Bt). Le Tasse, symph. dram.

GRANDVAL (de). Atala, poème lyrique .

— La Fille de Jaïre, se. religieuse .

— La Forêt, poème lyrique en 3 p.— La Ronde des Songes, se. fantast.

— Sainte Agnès, drame sacré . . .

H/ENDEI. (G.-F). Le Messie, oral. en3 p.— 'Judas Machabèe, oral, en 3 parties.

— LaFèted'AIexandreoiledeDnvDsi
(Edition Lamourcnx. Traduction uilder.)

HAHN .lt... Pastorale de Ncèl. ....
— Esther, chœurs et soli

— Promèthèe triomphant, ch.etsoli

HOLMES (A.i. La vision de la reine . .

HAYDN Les Saisons, ode
D'INDY (V). Karadec, musique de scène
I.EHOUX(X.). Diane etEndymion.sc.lyr.
MARÉCHAL H ) l'Etoile, idylle antique.
MARTY (G). Edith, scène lyrique . . .

MASSENET (J.). Biblis, scène lyrique. .

I

— Les Erinnyes.trag. antique en 2 a.

MASSF.XET (J). Eve, mystère en 3 part.
— Marie-Magdeleine, en 3 actes . .

— Narcisse, idylle antique p. sohelch.
— La Terre promise, oratorio . . .

— La Vierge, légende sacrée en 4 se.

MOHET (E.) L'île heureuse
PIERX (G.I. La Croisade des Enfants.
— Les Enfants à Bethléem ....

PUGET (P.) Ulysse et les Sirènes, se.

PUGXOfR.). La Résurrection de Lazare.
RA'B.M'li'll .). Daphnê, scène lyrique. .

ROSTA.NT) i A.). Ruth, iir.iturio

RUBIXSTE1N (A). La Sulamite, dr. bibl.

— Le Paradl? perdu, oratorio. . . .

SAYARD. La Vision de Saûl, se. lyrique

S1LVER. L'Interdit, scène lyrique. . .

VIDAL tV I. Le Gladiateur, scène lyr. .

— Noël ou le Mystère de la Nativité
— Ramsès, soli et chœurs .../.*

X'EKEKLIN (J.-B.i. L'Inde, ode-sympb.


















